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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à, ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du miontanit ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là,, commle les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaqu2
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

JN jo ur d'autoinne - le der--
nier passé - quelqu'un
s en fut en France pour

v y chercher une troupe
- choisie de cigales fémi-

- uines et masculines, pour
- la transporter dans la

bonne ville de Montréal,
où elles devaient chai-mier
les Canadiens de leurs
doux accents, tout l'hiver-

durant-l'hiver, saison redoutée des cigales
du temps de Lafontaine.

Mais les choses ont changé depuis l'époque
du bon fabuliste ; les cigal'es modernes chan-
tent au temps froid, quand la bise est venue,
et se reposent au temps chaud,-je parle des
cigales d'opéra.

Tout alla bien pendant plusieurs mois, mais
voici qu'un soir de la semaine dernière, les
Joyeuses cigales refusèrent de chanter et le
public, habitué à leurs gracieux accents, cher-
cha la cause de cet effet.

On ne leur avait pas donné à manger de-
puis quarante jours11'

Et voilà pourquoi les cigales n'ont plus de
voi X.

Pauvre opéra-français1

**J'ai cueilli la nouvelle suivante dans
plusieurs journaux, qui se sont empressés de
la publier simultanément, dans le mêmne style:

"Madame Albani et sa suite est arrivée ce
matin."

"Et sa suite! " Quelle suite ? Pourquoi une
suite ? La suite était-elle possible ? Que diable
cela veut-il dire ?

Je suis allé aux renseignements et J'appris
que inadaîne- Albani-Gye était arrivée avec son
mari et son fils, et, franchement, il est impos-
sible d'admettre qu'un époux et un enfant
puissent constituer une suite.

SAvez-vous jamais entendu une femme di-e
à quelqu'un:

"'Je suis allée hier à l'Opéra-français avec
ma suite," alors que son mari et son fils l'ac-
coumpagnaien t.

Ou bien encore
"Je dine toujours avec tua suite."

Il faut donc renoncer à considérer MM. Gye
père et fils comme la suite de Mine Aibatii.

J'appris encore que les artistes qui devait
donner un concert en mtême tenips que le char-
mant rossignol canadien, étaient ai-rivés le
mêmie jour et descendus dans le même hôtel.

Les musiciens et chanteurs qui étaient par-
ties au concert au inite titre que Mme Albani
ne peuvent cepen. ant pas non plus êti-e regar-
dés comme formant une suite.

Il faudrait avoir perdu la tête.
Décidément, il faut conclure de tout cela

que les.journaux en quesýtion ont tout simple-
ment dit une grosse sottise.

*** La statue de la liberté, de Newv-York,
,miss Liberlycoînme l'appellent les Américains,
fait du bruit dans le monde ; la nuit surtout.

On dit qu'aussitôt le soleil couché et les
étoiles allumées au firmament, des bruits
étranges, provenant de l'intérieur de la statue,
se font entendre, des bruits de chaînes, de
squelettes secouant leurs os blanchis et en-
traînés sans doute dans quelque rond- macabre,
disent les bonnes gens timorés.

Personne n'ose s'aventur-er la nuit dans le
voisinage de l'endroit où miss Liberty se
dresse fièreiiîent, le bras levé et éclairant au
loin les navir-es arrivant de toutes les parties
du monde, et nul ne parle de ces choses fan-
tastiques sans éprouver un petit frisson assez
désagréable.

Si tout ce que l'on raconte est vrai, miss
Liberty n'est qu'une vulgaire plagiaire de feu
Memnon, avec cette différence toutefois qlue
celui-ci n'agissait pas tout à fait comtme sa
moderne imîitatrice, puisque la statue (le Mem-
non faisait entendre des sons harmonieux,
aussitôt que les rayons du soleil venaient la
f rapper.

Ce fait affirmé tr-ès sérieusement par nombre
d'écrivains dignes de foi. a beaucoup intriguée

cordes, relachées par l'humidité de la nuit, se tendaient
à la chaleur du soleil et se rompaient avec éclat,
comnme une corde de violon. De nouv'elles études.
faites sur les lieux mêmes, Iparaissent démontrer que
les sons n'étaient qu'un effet physique et naturel, la
statue étant faite (l'une espèece de pierre dure, cassante
et très dilatable. Le changyement subit de température,
causé par les rayons du soleil succédant au froid de la
nuit, produisait des vibr-ations sonores d'autant plus
fortes, que la statue était fendillée en une foule
d'endroits.

J'ai cité l'opinion des savants, muais je vous
avoue que c'est presque à contre-coeur, car les
anciens, dont les connaissances scientifiques
étaient assez limitées, se tii-aient d'affaire
d'une manière beaucoup plus poétique.

Memnnon étant fils de Titthon et de l'Aurore,
et les Grecs disaient que" lor>que les raiyons
du soleil venaient frapper la statue élevée
dans les environs de Tîmébet-, elle faisait en-
tendre ces sons harmronieux comme si Merîmnon
avait voulu saluer l'apparition de sa mère."

Lat légende était charmante et ne faisat de
mual à per-sonne, nmais il arriva qu'un jour-, un
roi-ces rois !-un nommné Cambyse, dont vous
aveýz peut-être entendu parler, voulatît décou-
vrir la petite bête, fit briser la statue ; "niais,
dit Strabon, les parties renversées firent en-
core entendre l(-s mêmes sons."

Et maintenanît, que dire des bruits que fait
entendre miss Libîerty ?

Si j'étais poète,j a ferais peut-être comme les
anciens à propos (le la statue (le Memnon, je
vous dirais que la Liberté proteste ainsi contre
les prétentions des Américains de régenter
toutes les nationq ayant des possessions dans
le Nouveau-Monde. Je soutiendrais que miss
Liber-ty n'est pas contente de la manière dont
les protestants du Manitoba traitent la mino-
rité catholique. Je dirais.., que ne dira~is-je
pas ? mais à quoi bon, puisqu'un physicien va
mre ramiener à terre, en me prouvant que tout
cela n'est qu'un effet de dilatation ou de con-
tr-action de la robe de bronze de la dite de-
moiselle.

La poésie y perd et les savants n'y gagnent
rien.

**J'ai parlé tout à l'heur-e des savants un
peu a la légère, je l'avoue humblement, car la
science obtient des résultats tellement mer-
veilleux, dans notre lumineuse fin de siècle,
qu'il faut bien reconnaître que les chercheurs
des secrets de la nature ont droit à tout notre

respect et à notre reconnaissance.
Voici que l'homme peut plonger son regard

dans l'intérieur du corps humain, qu'il peut
voir son squelette, étudier la machine qui le
compose avec autant de facilité qu'on peut en
examiner l'extérieur.

C'est le 25 décembre de l'année dernière que
cette étonnante découverte a été faite par un
savant allemand, le Dr Roentgen, et bien
qu'il ne soit pas encore écoulé deux mois de-
puis cet événement, les expériences ont été
répétées dans tous les pays, et, il n'y a pas à
le nier, le fait est parfaitenment exact.

Certains rayons obscurs et qui échappent
par conséquent, à notre oeil, traversent des
corps opaques, commne les muscles, la peau, le
bois, le cuir, le carton, etc., sauf certains me-
taux et les os, et encor-e, ne faudr-ait-il pas
prendre ces restrictions comme rigoureuse-
ment vraies.
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mises jusqu'à présent sur la propagation des
ondes lumineuses.

Com-ame une chronique n'est pas précisément
le ca(dre ('une démonstration scientifique, je
me bornerai à vous faire un très court expsé
des résultats obtenus jusqu'à présent. Quand
aux avantages qu'en retirera la médecine. ils
sont incalculabîles.

Parmi les expériences faites *Je citerai les
suivantes qui ont été portées à la connais-
sance du publie:

Deux savants (le Paris ont photographié la
main d'un enfant atteint d'une aff'ection tu-
berculeuse des os et la photographie a confir-
mé d'une manière absolue le diagnostic du
docteur Lannelonguie.

M. Dufour, (le Genève, a obtenu la photo-
graphie intime (le poissons et (le grenouilles.
On distingue harraitoinent non seulemeunt le
squelette, mais encore les viscères de la di-
gestion.

A Montréal, le docteur Cox, (le l'Univer-
sité MeGilI, a fait une expérience dt.s plus
curieuses.

Un jeune homme, du nomi de Talson Cunningr, la
veille de Noël-notez cette singularité que c'était
ausbi la veille de la grrande découverte du Dr R)entgen
-avait reçu une balle dans la janibe, rue Dominion.
Le blessé fut transporté,'a 1ihop)ititl général, mais les
médecins ne purent localiser le projectile. Quelques
semaines plus tard, Ctkingii(r put quitter llio;uital, bien
qu'il continuât d'éprouver des douleurs au miembre
blessé.

Il y a quinze jours, le pr-ofesseur Cox, es-
saya sur lui l'expérience du Dr Roentgen et
lat balle se dessina très nettemment - elle fut
trouvée a l'endroit indiqué dans lat pîotogra-
phie et les médlecinms purent eni faire l'extrac-
tion ,ans difficuilté. La balle s'était logrée en-
tre le tibia et le péroné.

La Pî'e.ýsf, a publié une gravure repr-ésen-
tant le résultat phiotoraiphiiqute obtenu.

N'est-ce pas vrai ment merveilhleux ?
On photographie un crayon et l'épreuvre

montre parfaiitemetnt le petit bloc de mine de
plomîb contenu dans le bois.

Uni rat tué avec titi- carab)ine Fl Luh)ert, laisse
voir son squelette et la balle (lui l'at occis.

M is voici quiet plus fort encore:
Une dépêche adressée au Sun, (le New-

York, dit : " Le professeur Salvioni, de Pé-
rouse, vient d'obtenir des résultats étonnants
au sujet de lit découverte (lu professeur
Roentgren. Il a fait un essai, devant l'Acadé
mie iedicale de Pérouse, avec un instrument
optique de son invention (lui permmet à l'oeil
humain, au moy-en (les lrayons Roentgen, de
voir à travers tout ce que peuvent pénétrer
ces rayons. Les personnes préAentes ont pu
Vor, l\'t-c cet instrument ce (lue contenait
une boîte dlalumniniuin fermée."

Eudison cherche le moyen de photographier
le cervean.

Uni Allemand qui s'était fait photographier
la tête, au înov en des rayons Roeiitgren, est
devenu fou en voyant 8a fête e motP.

On s'hiabituera à cette idée (le voir son pro-
pre squelette et il ne serait peut pas sans pro-
fit de nous- faire tous phiotographiier.

Cette imnage de notre système o-seux, dé-
pouillé (le sa chair, nous insp)irerait sans doute
(les idées peu foichinnres-, mais elle no>us dée-
montrerait (le visa le peu quie nous sommmes,
sans commpter le plaisir que IQii éprouverait
de (àe vorî ;,).-t t arès que 1 11"le 'erle 1ver- Sans

son homonyme, miss Liberty, on glace, devant
son magasin, statue très bien réussie d'envi-
ron cinquante pieds de hauteur

Passent deux ruraux de Saint-Abélard de
lat petite iléloïse:

-Qué qu'c'est qu'ça ?
-La Liber'té.
-Laliberté, es-tu fou, je le connais bien

monsieur Lahîberté, c'est pas lui en toute....
-C'est peut-être >a femme.
-Ah! Une belle femme ; dommage qu'a

soit on glace

LA PLUS ANCIENNE CARTE DU CANADA

Aux yeux de nos historiens, la plus an-
ciennie carte dut Canada est celle d Aubert,
qui dlate de 1 508 à lieu pi-ès, mais elle ne
ïmontr'e(que l'entrée du Saimnt-Laurent tandis
(lue la bl-le pièe donit je vais parler nous mèe
jusq1u'à Montréal, en 1.546. Elle l'ut dessimnée
par un prêtre, Pierre lh-sceliers, l'un dles créa-
teurs doe lhydrograpîhie française. Il est v'i-
sible que l'aýuteur y a trav'aillé avec cons-
cience. tout en se ttrompamut parfois.

Les rivagues de nus prov'inces maritimnes
sont chairgés de nom,,, preuve que, déjà, ils
étaient fréquientés par les Européens. Les
formes de l'Acadie et de la baie de Fundy
sonît mal déterminées. L'ensemble du groupe
y coinpi-is le Notuveaut-Brtin-wit.k, porte le
noma de " terre des Bretons ". Il y a le nom
le " cap Breton ". Le " cap Despoir " est

placé pr-ès de l'entrée sud de la baie des Cha-
leurs.

Remontant le fleuve, rive sud, on voit le
mot " Canada " dans les terres, au sud de l'île
d'Orléans.

A lat rivière Chaudière est le mot '« Lau-
guille " Le terme '« Cap ", tout .seul, figure
à peu près où se trouve le cap à la Roche, près
Lothtinière, le même que le " cap à l'Arbre
du XVIIe siècle.

La rivière Chambly est tracée, mais pas
de nom.

Vis à vis ce que je crois être l'île Sainte-
Hélène. on lit: «- St Malo. " C'est Longueuil
à présent.

L'île de Montréal n'est point indiquée. La
jonction de l'Ottawa avec le Saint-Laurent est
nettement visible. Ces deuLx cours d'eau ne
remontent pas loin au delà de Montréal sur
la carte en question. Il va sans dire que les
grands lacs sont inconnus.

Descendant le fleuv'e, rive nord, la première
inscription qlui se présente est «' Le Sault ",
c'est à lire le courant Sainte-Mlarie, entre l'île
Sainte-Hélène et l'ile de Morntréal.

Vers Lanoraie est écrit : " terre Jacob.
Les îles (lu " lac d'Augyoulèiîue " (Saint-

Pierre) sont au nommbre (le(lix.
Une rivière qui dluit être la Maskinongé,

venant d'assez loin dans les terres se décharge
a-i lac.

Ensuite on voit '« Mont de proy ", comme
pour 'lésignur les côteaux de-s Trois-Rivières,
vus (le la Pointe-du-Lac.

La dlésignation de " R. de Fouez ", d'après
lorthiogra1 he de Catrtier, se voit à l'endroit

établi par Cartier on 1541 et habité par Ro-
berval l'année suivante.

Trout auprès de ce lieu, mais dans les terres,
est esquissé un château fort, évidemment bien
plus ponmpeux que ne l'étaient les palissades
plantées par nos deux navigatcurs. Au rivage,
il y a - Ste X ", voulant dire " Sainte-Croix"
nonu donné alors à la rivière Jact lues- Cartier.

"Staîlac " est mis pour l'abréviation de
«'Stadaconné ", à l'endroit de la ville de Qué-
bec.

Avant que de descendre jusqu'à "«Ye de
Coudre " que Cartier avait appelée " L'Isle ès
Coudi-es ", on rencontre " Ageh .... arda " ou
quelque chose de ce genre, inintelligible pour
moi.

La " R. du Sagruenay " est fortement tra-
cée ; elle fait une courbe au suid et se prolonge
Jumsqlue derrière Latioraie. Là se trouve la
fi.-gur-e e n pied de Robierval. avec une compa-
gnie (le soldats. Je suppose que, fiiute de
place disponible dans le voisinage le France-
roy le de.ssinatemîr »,choisi un espace en lîlHnc
pour mmetre son petit talheau. Sous les pieds
des soldlat-s est écrit "Le Sagcniy " on grossis
lettres. On croyait, on ettI.t, qlue le Saguenay
était un rovaunie (du mnord, situé entie les ri-
vières Sagmmeýnay et Ottawa.

Au nord de Tadoussne est écrit en grandes
lettres -' Ochelaiga" Cartier n'applique ce
nom qu'à Montréal.

On retrouve le mot " Canada " aux envi-
rons de la rivière B-'îsimmmite. C'est vers ce
lieu que Cartiier sigrnalait le conimi-neement

d'«pays de Canada, " lorsqu'il entra dans
le gralid fleuve, on 1535.

La copie q ue j'ai so'îis les yenux est de quatre
ou ciaq fois moins; grande que loiina.Nul
d utc que ce-tte pièce, ou une lbonne copie, de
la même dimension, ne révélerait ('autres dé-
tails qui pasent inaperçus dans la copie res-
treinte que je possède.

M. R. BICKERDIKE
(Voir gravure)

M. Robert Bickerdike, le nouveau Président
du Board of irade, dont nous (dunnons ci-
contre le portrait, est né à Kingston, Ont, on
1843. Il est de descendance anglaise. suon pore
étant né à York, Angleterre. Il ne reçut qu'une
éducation élétmemtire et v'inît à Montréal on
1860, où il commença sa carrière comimercial-.
Il entra dans une maison de P,îrk.PacIý,rs où
il demeura jusqu'en 1866, alors qu'il décida de
se imettre en atthdm'es pour son compte. C'est
dix ans plus tard qu'il s'engagea dans l'expor-
tation des bestiaux et il est au 'jouî'd'hui un
des plus grandls ex portteours, ce qui lui a fait
décernieî le nomn de "ý The Montreal Cattle
Kitio, " Il fut élu direct--ur (le la Banque
d'Hochelaga en janvier 1887 et on devint le
vice-président on Imars 1891. Il est président
ou directeur de plusieurs corporations, entre
autres4 de la " Live Stock Insum'ance Coy.
et (le la"- Standard Lighit & Power Coy."

Avant son élection à la présidence (lu Board
of Trade, il fut memblre du conseil de cette
Corporation qui at, dans son nouveau président,
un homme actif. entreprenant et très au fait
des besoins du commerce de notre cité.

Les femmes ont perdlu plus de- fenmes que
les hommues n'en ont égaré.-PIERRE Vk.BER.
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Enfi, l 20juin, juste trois mois après le d'part de l'île Jésus, Canadiens
etFa *i rêaient leurs embarcations à quelques milles de l'embouchure de

1 la rivière Monsony.
Les éclaireurs du chevalier de Troye se rabattirent aussitôt vers le camp

* français en annonçant l'existence du fort anglais Monsipi, à deux ou trois milles

C'était dans la matinée.
M. de Troye harangua ses gens.
-- Mes braves, leur dit-il, il faut aller manger le dîner dans ce fort; nous y

serons mieux qu'ici. Qu'en pensez -vous ?
V ~Un sigrne d'assentiment général accueillit ces paroes

Le. commandant prit alors ses dispositions pour une attaque qui devait
s'effectuer sans coup férir.

L es écrits du temps nous en ont donné une description très détaillée, et que
je fais suivr-e.

D'Iberville eut la plus belle part, du succès de cette expé-
dition.

X
EXPLOITS DE D'IBERVILLE

NOUVELLE CANADIENNE

LES AVENTURES de NICOLAS MARTIN

EXPÉDITION A LA BAIE D'HUDso,0N

M. de Denonville avait donné à M. de Troyesoixante-dix
Canadiens et une trentaine de soldats français, qui par-
tirent de Ville-Marie le 20 mars 1686, au milieu dps ac-
clamations de la population.

La route choisie était par terre depuis Ville-Marie à Sainte-
Anne, et par eau et par terre le long de la grande rivière
des Outaouais.

M. de Troye et ses trois lieutenants, d'Iberville, de Mari-
court et de Sainte-ilélène eurent beaucoup de (difficultés avec
leurs gens.

Le gouiverneur-grénéral écrivait de Québec, le 8 mai 1686,
au ministre en France, que le sieur de Troye lui mandait,
le 2:3 avril, de soixante ou soixante-dix lieux au-dessus
de Montréal, au portage de la Chaudière, qlue ses plus gran-
des difficultés avaient été de régler et assujetir les Cana-
diens, qui ne veulent obéir qu'à eux-mêmes.

Ainsi, partis le 20 mars, ils n'atteignaient un endroit sur
la rive de Hull, vis-à-vis la haute-ville (lOttaNva que le 2:.3
avril.

On voit par là la lenteur de leur marche.
'Après avoir traversé des pays jusqu'alors inconnus, f ran-

chi une multitude de rivières, mnontaignes et précipices, et
enduré des fatigues incroyables, les Canadiens arrivèrent à
la Baie d'Hudson, le 20 juin.

'D'Iberville faillit périr en traversant unerivière, et deux
dle ses hommes se noyèrent. (1)

(1) Garneau. Hisi. dit Uanadit, vol. 1, p. 365.

Le fort Monsipi était bâti de pierre, avec
quatre bastions revêtus de terre, au milieu des-
quels était une maison de quarante pieds en
carré, sur autant de hauteur, bâtie en machicou-
lis, avec une plateforme dessus. (1)

D'Iberville et de Sainte-Hélène attaquèrent
d'un côté, et de Troye et de Maricourt, de
l'autre.

Les Français et les Canadiens escaladèrent le
fort en grimpant et coupant la palissade à coups
de hache.

D'Iberville attaquant la partie de l'enceinte
où se trouvait la porte principale du fort, la fit
défoncer à coups (le bélier. Pendant que ses
hommes se livraient à cette besogne, il escalada
le rempart avec cinq ou six hommes, et alla
ouvrir une porte qui donnait sur la forêt. Il
courut ensuite vers la redoute, sise au milieu
du fort, pour en défoncer la porte.

Au même instant le bélier brisait ia grande
porte de la palissade.4 Le chevalier de Troye se jeta dans le corpsde la place et fit faire feu dans toutes les em-

> brasures et les meurtrières de la redoute qu'at-
ation.- Page ',uoi. 1 taquaient déjà d'Iberville et Sainte-Hélène.

Un Anglais ayant répondu avec arrogance
aux propositions de q1uartiers qu'on lui faisait, Sainte-Hélène lui cassa la tête
d'un coup de fusil au moment oùt il pointait une pièce de canon sur les
Français.

Bientô^t le bélier fut approché de la porte de la redoute, et la démonta à demi.
Soudain, d'Iberville, son épée d'une main et son fusil de l'autre, se jette

dans la redoute, mais comme la porte tenait encore à une penture, les An-
glais,_qui étaient derrière, la fermèrent.

'l) Nouvelle de ce qui a été fait par- les, Français dansa la Baie d'Hudson au mois de juin dernier,
(Çaî1. (Trr. GCe'a, I16S J 1*9

D'Ihtieville s'embarqua avec neuf ionnme8 dans deu.x canots d'écore.-Page 6553, col. 1
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LEMONDE ILLUSTRÉ~

LE MNONDE 1ILLUS'THÉ a tenu à
enrégistrer l'un (les premiers son
témoignage, et d'admiration pour
le sujet choisi et de félécitation
pour le succès avec lequel l'au-
teur a su le traiter.

J. Sir-E.

Séparé ainsi des siens, ne voyant plus ni
ciel ni terre, d'Iberville put se croire un ins-
tant perdu.

Toutefois, son courage et sa présence (les-
prit ne l'abandonnèrent pas - il soutint une
lutte corps à corps dans l'obscurité avec les
Anglais qui étaient là.

Il en entendit qui descendaient <'un escalier
et tira dessus au hasard.

Cependant, le bélier avait recommencé à
battre la pot-te de la redoute: elle toniba en-
tièrement et livra passage aux Canadiens qui
se précipitèrent en foule au secours de leur
chef.

Les Anglais alors implorèrent quartier, ce
qui leur fut accordé. Ils étaient seize hommes
seulemnent, parce qu'il en était parti dix pour
gréer un bâtiment et voyager dedans. (1)

On trouva dans le fort douze pif**ces de ca-
non de six et huit livres de balles, trois mil-
liers de poudre ou environ, et dix milliers de
plomb.

Cette place en possession des Français,
d'Iberville s'embarqua avec neuf hommes dans
deux canots d'écorce pour prendre le navire

où étaient allés les dix Anglais.
Au nombre de ceux qui suivaient d'Iber-

ville étaient Alphonse et Nicolas.
Ils trouvèrent le bâtiment à. l'ancre.
L'ayant abor-dé et ayant monté dedans, ils

tuèrent un homme (lui était sur le pont et
(eux autres qui s'étaient mnis en défense.

Dans le corps de 'garde il y en eut aussi de
blessés et le reste demandant à se rendre, on
leur accorda quartier, et le jeune lieutenant
et son monde s'emparèrent du vaisseau, qui
pouvait être de cinquante ou soixante ton-
nleaux.

A bord de ce navire fut fait î',risonnier un
nommé Brigueur, général de la Baie d'Hudson,
qui commandait un des forts, et qui, en 1685,
donna la chasse à deux barques françaises qui
s'en revenaient'à Québec. Ce fut ce même An-
glais que le sieur DesGroseilliers amenait pri-
sonnier à Québec deux ou trois ans aupara-
vant.

A suivre

-Malb-

MÈRE MARIE-ROSE

FOXDATRIIE DE LA CONGRÉG;ATION DI-S SAINTS
NOMNS D)E JÉSUS ET DE MARIE AI' C'ANADIA

Cette fondatrice canadienne, appelée en re-
ligion Mère Marie-Rose, portait dans le mnonde
le nom d'Eulalie Durocliei-. Elle naquit le 6
octobre 1811, à Saint-Antoine lu Richelieu.
8es parents, braves cultiv'îteurs, l'élevèrent
chré tiennemnient et la confièrent, à l'âge de
(louze ans, aux religyieuses de la Congr-égation
Notre-Dame. Elle-'fût entrée dans leur novi-
ciat si la maladie ne l'en eût empêchiée. Le
Mfême obstacle l'arrêta dans son projet de de-
venir hospitalière.

Après la mort de sa mère, elle se retiria avec
Son vieux père chez le curé de Belceil, sonfrère. Elle demeura douze années dans ce
presbytère, y pratiquant à la fois les vertus
les pls aimables et les plus austères.

A l'âgye de trente-deux ans, encouragée par
Mgr Bourget, le Rév. P. Telmon O.M.I., et M.

Brossardcuré de Longueuil, elle entreprit avec
les Mlles Céré et Dufresue, la fondation de
l'institut des SS. NN. de Jésus et de Marie.

(1) Léon Guérin-. Hit aitm eFra nce, Mo.3

Fondatrice de la congrégation des ,.aiiits noms de UJsuise

Pour sav-oir si Dieu a béni l'ouvre coin
mencée par Mère Marie-Rose, nous n'avons
qu'à jeter un coup d'oeil sur son état actuel.
Cette coggrégation, fondée le 28 octobre 1843,
compte aujourd'hui près de huit cents reli-
gieuses, trois noviciats et quarante-sept éta-
blissements tant aux Etats-Unis qu'au Canada.

,à

La biographie susdite n'est qu'un brief ré-
suinié d'une monographie plus complète écrite
par une fine plume, qui se cache sous l'ano-
nyme Fidelis, pour raconter les hauts faits de
(évouement et de vertu de cette Canadienne
d'élite, Mère Marie-Rose, fondatrice de la Con-
grég(ation des S.S. de Jésus et Marie.

Cet ouvragre, qui vient (le paraître cee l'é-
diteur Desbarats, de Montréal, et que nous
avons sous les veux, est un fort volume de
plus de quatre cents pages, princièrement
édité et orné du portrait (ele'héroïne, tel que
nous le reproduisons.

L'auteur n divisé, en deux parties bien dis-
tinctes, son énorme niais fort attray-ant trav'ail.

D'abord, il nous raconte la- vie deé Mlle Du-
-'Ocher dans le monde. C-'ela lui fournit l'occa-
sion d'illustrer, en dcs pages magistrales, la
vie de famille patriarcale, telle qu'elle existait
eulx premiers temps de la colonie canadienne-
franç,aise, dont les traditions, hélas' ne s'en
vont déjà, que tr-op s'atténuant.

Puis, il nous narre par- le détail les huit ou
lix années (le vie religieuse de la Mère Marie-
Rose et nous fait toucher du doigt, pleurant
le ses peines, nous r-éjouissant de ses joies, les
angoisses et les consolations d'une humble fille
le nos campagynes, qlui devint fondatrice
l'une communauté religieuse nationale, il ya
cinquante ans.

Fidelis a fait là non- seulement une belle
euvre, mais une bonne oeuvre.

La piété filiale des filles de la Mère Marie-
Rose ne sera pas seule à lui en vouer toute
orte de gratitudes ; mais la race française en
A.méri(]ue, dont il a évoqué et immortalisé,' par
;on travail consciencieux, si complet et si cap-.
ivant, une des gloires les plus pures, lui de-
vra aussi beaucoup de reconnaissance.
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LA PLAINTE

1l est minuit: autour de moi
tout repose. Au-dehors, le vent qui
passe se plaint triste-temient à ma
fenêtre ; et J'écoute cette plainte
qui fait rêver, ce long sanglot des
lieaux jours qui disparaissent. Sur
l'aile de la brise, mon esprit s'en-
vole (tans cette nuit ténébreuse de
novembre, où les morts sortent de
leurs tombeaux comme des fan-

tômnes pour revenir sur la ter-re. Et
je sens encore perler à mes yeux,
que je croyais à jamas taris, les
larmes de la tristesse, aux souve-
ni-s du passé si triste, si plein de
larmes. Qui n'a pas, dans ce mois
consaci é aux chers disparus, fait en
espr-it ce pieux pèlerinage à leurs
tombeaux, pour y eireecr

uninstant avec eux par la pensée
les moments heureux d'autrefois et

et le Marie leur faire l'aumône d'un De 1pro-
fandis.

- Mais qu'est ce bruit, d'où vient ce gémisse-
sment qui annonce lat souffrance ? Est-ce la
feuille diessécliée qui tourbillonne dans l'air,
qui regrette ses rameaux et son soleil ? Est-ce

- l'arbre, hier verdoyant encore, qui pleure sa- verdure ? Est-ce enfin la plainte de quelque
*ami en peine qui vient demander des prières ?

Non, cette plainte,,je la connais: c'est celle
de la souffrance, c'est celle dle l'agonie. Quand
Mna mère, sur son lit dle misères, rendit son
âme à Dieu, quand cette fleur se fanait sur la

*terr-e pour s'épanouir aux cieux, je l'entendis,
cette plainte, et je n'ai pu l'oublier.

Et c'est la même, encore qui revient cette
nuit, me parler au coeur.

Dites-le moi, mère adorée, souffrez-vous
donc au ciel et r-egrettez-v-ous la terre ? Non,
pourtant: vous êtes heureuse là-haut avec les
anges vos frères - le printemps y règne tou-
.jours, le soleil a tou joui-s les mêemes rayons, et
les fleurs gardent toujours leur parfumý.

Mais la plainte toujours monotone se con-
tinue navrante.

C'est un enfant au berceau, un chérubin qui
se meurt dans se-, langes - pauvre petit exilé
d'un joui-, qui regrette les cieux. Va, pauvre
petit, quitte b)ien vite cette terre de soufdrances
et de pleurs ; avant qlue la boue-de nos sen-
tiers ait pu ternir tes ailes, envole-toi; au
ciel, tii prieras pour ceux qui restent.

Mais la plainte se continue ton ' ours....
Silence ý écoutez les chuchotements, puis

des br-uissements d'ailes ; l'enfant sourit, et
ses petits bras s'en tr'ou vrent. ..

La plainte s'est tue, il dort....
Mais le bruissement s'éloigne, qui donc

vient de passer ?.
La brise ne soupire plus à ma fenêtre, le

berceau est vide, et l'enfant s'est envolé.
PASCHAL.

Un affront et une assiette ne s'essuient pas
de la même manière.

Avec la religion -qui s'en va, c'yest l'abandon,
souvent, de tuut idéal. Le cynisme, la-féirocité
des moceurs ne sont jamais montés à un tel
diapason.-GUILLOT.
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VERS A MA COUSINE

Si j'étais peintre. ma cousine,
Je 'renidraix des riches couleurs,
Et (lauts l'ée1% h plus fie,
Je vous dessinerais des fleurs.

J'y mttrais une rose pâle
A vôté (d'on1)myosotis,
Et. sons des lilas et lies lys,
Une violette au teint d'opale.

Comme toute couleur discourt,
J'y mettrais dut vert: l'esp'ranoce
Du ronge, un peu, otIlei d'amur
Du blanc qui veut dire :inînocence.

Et, dans son langag-e discret,
Mo 'n bouquet le fleiirs vous (irait
Ce que mni mes vers, nii nia lyre

Peuvenut vous dire.

[Pour LE MONDE ILLVST1iF.]

CORRESPONDANCE DU BRÉSIL

Il s'expédie, parfois. à travers les mers, cou-
r ait sur les câbles qui font lat stuipél'action des
Poissons, des nouvelles qui vous remuient le
nmondle entier Telle est celle arrivée, il y a
cinq à six .jours, de Wiisliingyton.

Le p)résidlent Clevelamnd a feint (le croire
qu'il penait au sérieux atujourd'huii, cette fa-
nmeuse doctrine Monriioe, qu'il oubliait parrai-
tentent dlants deux récentes circonstances.

L'Angleterre a une quiestion à régler avec le
Véiiézueèla, mais l'Anglreterire mne earègIera tPas,
par'ce qlue le Vénézuela est en Amérique, ('t
que, (lui est le iiaîitre et souverain seigneur du
cuntiment américain et Îles adjacemites, c'est la
grande lRépublique noid-aiiiéricaine.

par la foi ce s'il le fauit, Clevelnd obligrera
l'Angleter-re, la France et le monde entier à ne
pas miettre le nez danms les aftfaires de 1 Ainié-
rîqume. Il faut dlire qu'en Euro-(pe on se soucie,
connue le Poisson d'une pomme, <le c"tte rodo-
montade dlu grandl président. Mais dans l'A-
meri(1ue, et spécial<'mu<'nt dans celle dlu sud, on
a pleuré 'le joie, pensez (lotiec on avait un pro-
tecteur.. (liii sopploserait à ce qlue vos> créant-
ciers viennent vouis ennuy<.,-r et exiger leur dû.
Et les témnoigrnages d'adlhésion emtliousiastes
sont partis de tout le Sud-Atnmérimjue pour
Weashîngton.

Des4 deux Chambres du Congrrès Br'ésilien
ont etoît)té le pas, et le -gouvernemîent a suivi;
au Vénézuela, naturel lemenit, les ininifesta-
tons de reconnaissance n'ont pas eu de
bornes ! Ce n'est pas la preimière feis que l'on
voit le g bis r remercier le chasseur du grein(
honneur qu'il lui fait en le tuant et le man-
geant :

Vous nons faites, Seigneur,
En nous croquant, beaucoup d'honneur.

Hélas ! ils le payent déjà cher, les Vénézué-
liens ; leur pays n'est plus qu'une colonie
nord-américaine, et c'est Cleveland qui fait
nomnmer une commission de nordl-Amnéricains
pour régler les limites entre ce p(etit état, dé-
sornais rayé de fait de la cà-rte du monde, et
l'AnglIeterre.

A qui le tour maintenant d'être mnangé ?
Tout le monde heureusement n'est pas aveugle
dans ces républiques du sud. La plus grande
partie de la presse de Rio de Janeiro cherche
à ouvrir les veux aux iimipudents fatiatitques

land ne trouvera pas aussi facilement qu'il l'ai
cru, des dupes dans les gouvernements (lel'A-1
mérique du sud.

Le latin, au fond, se méfie toujours du
yankee.

Les télégrammes de ces.jours derniers ont
une nuance quene qualifierai pis (le sombre,
car mon opinion émnise nie met à l'aise pour
Voir tout en rose, et je ne sauirais concédler à1
aucun hiomnie le droit de décider (les destins
du nmonde.

Monroe étai-u un grrand homme et avaiit des
idées fort jiustes lorsqu'il seécriait L'Aiié
rique aux Américains ! " Il ét'îit le son époque,
et s'il pouv'ait eutendîre proclamer iu*loulr' l'lmi
que la terre est à Floinîe coinme lIhomîine
est à la terre, il serait certanemint d'unl autre
avis.

Fagit hora !.... et le dernier sergent de l'ar-
tillerie française oit allemande n'ac2eptvrait
pats Napodéon 1er, le grand artilleur, commiie
servant (le pièce.

Il ne fauit Jonc pas donner aux paroles de
M. Cleveliind une importance exagérée. Qu'il
ch--rche à développer le commierce et l'indus-
trie du pays qu'il gouverne, cela est touL na-
turel ; il veut dans ce but, monopo(liser i ar
une protection qu'il ne peuit pas rendre etffec-
tive, les niarcîmés sud -américains, et à mion
avis il se trompe: l'Aimérique iinapartient
Pa-; à M. Cleveland; elle est à tout lu imonde
et à personne.

M. Cleveland a trouvé que l'Amérique était
à lui ; c'est une bel le trouvaille qlui ne lui rap-
'portera pas grandlcliose. Il n'a pas songe
qu'il n'e-st Amiéricin que depuis que les véri-
tables Américains ont été tuiés et îourlasés;
il con.ýidèrerait coîuîmue une infain('-et 1h01i
ail.,;,-une invasion étrangère, et il ouiblie qlue
c'est grâce à une imîYamîie de niémîle nature
qu'il occupe ie siège de la Présidence des Etats-
Unis.

Non. M. Clte.velind, soyons plus Calmes
l'Ainériquie latine n'a que faire (le votre pro-
t-"ction intéressée, moi et tons ceux qui pen-
sent commne moi, nouis ne voulons être ini mués
par persoine. pas niiiîe par vous - l'Ainériîue
ne crainmt pas l'i nvasio<n européenine, elle< veut
ab,.orler, au profit le tous, le surcroit des
for-ces du vieux continent

Quelle guerre, mon Dieu, vient ('être (lé-
chainée par la conmmission des tarifs doua-
niers ; et quels bruits de mitraille, d'un genîre
spécial, commiencent déjà à résonner à nos
oreilles! Toutes les cc pièces " de tous les "fpur-
gons " du Brésil sont en ce moment braquées
sur le Sénat.

Aux premières décharges, la forteresse (le la
rue do Areal a conmmencé dé jà à capituler;
elle a lâché la niain sur les droits en or. Mais
ce sont maintenant les drogrues et les dro-
guistes qui l'assiègent, et les sénatteurs feront
bien, je crois, de hisser le drapeau blanc ; il y
va de leur vie à eux, de celle de leurs progé-
niture.

Au Brésil, les médicaments sont bien plus
nécessaires encore à la vie que les haricots
noirs (feija('es). Et l'on voulait imettre des
droits prohibitifs sur les médicaments !!!On
verra bien.

Lecteur, jugez un peu de ce que doivent être
ces niq u ior le- npésideént (le la Répuiqueiiip
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éprouvons présentement à nous plonger dans
un bain froid, nous qui mourons de chaleur.-

Voyez, par exemple, cette histoire de la bien u
Trinité. L'Anglais se mioque (lu Brésil avec en lui
son flegmne sarcastique dle coutumie. ont fa

Il sait, mieux qlue tout le muond(e, que les Sou
rochler d (e cette île ne sont pas à lui, pas plus merce
que les crabes qui en forment la population ; en inf
mais voilà des mois quî'il s'aîîîuse - e vais
v'(it-, je vais exambiner ; montrez-mios 'O pa-
piers. Et tinaleiiiemît, quand ont croit qu'il va
rendre l'lie, il arrive avec une proposition Noi

d'aritrae !du ca
Et voilà le problème, le cauchemar, qui, de- plus 1

puis plusieurs jus hante la cervelle dut Dr pris d
Prudente. Que résouudre ? l'arbitrage ? C'est pas f)
unie p aisanterie, une nintuvaise plaisanterie, L'arti
chacuni le sait, chiacun le dit, chacun repousse preuv
cet arbitrage ! Je rie trompe il en est qui le
trouvent niaturel; et c'est là le chien-dent. Le
re jeter ? qu'adviendra-t-il, et quelle responsa-La
bilité 2La

C'est moi qui ne voud(rais pas tenir en ce graFh
moment lat queue (le lat poêle... (le lat Répu- bonne
blique. Si encore le président était un philo.- joli P
sophie et prol'essait la religýioni du je m'en fou- l'Ile.
tîsîne, comîme tant d'autj'cs les. C'

Au revoir. pittor
I DLIW

Cidado de Itajuba, (ireeibre 1895). Cet

NOS GRAVURES qui, tù
sur Sc
de la

M. JOSEPH CONTANT coupe

M. Jo5ýcpli Contanit, qui vient d'kre élu par desA
accelaîîîaýtîoni présidenît (le la Chamîbre d, Coin- ia

nliercee dut district <le Montréal, est né à M'otit-nîe
réal en 184,8. Après avoirsuv les classes
primaires (les Frères (les Ecoles Cliréticnnes,
il fit un cours d'études cîassi(îurs elez les .Jé- No
,suites. Se, études terumuinées il devînit élève photc
pliari-maciemi dans l'anciviine lîaison 1P. E. Pi- photc
canît, en 1866), et suivit en mîîýinîe temps les Ce]
cours (le chimîie de l'Université MeGilI et dut donng
ColIlèg'Ie le Phairmiacie. En 1871 il deuint du El
pliarmtacien licencié et en 18,85 il succéda à au me
MI. Picault dans son établissement de lat rue l'iite
Notre-Daine. Pendant toute cutte période de profi t
temps il na pas q1uitté la maison domît il est pour
aujo(urdhulii le pro(piétaiire. 1l v a, dans ce de la
fait d'une a.,s;idutité tet d'unie ponctuatlité îîîva-
variables, unt bon exemuple à citer aux jeunes
gens qlui veulent se faire un avenir. C'est ce
principe de ponctualité et de fidélité au devoir
qui a, en iiiainites occasions, attiré l'attention
de ses concitoyens sur lui.

On était certain, comme on l'est encore au-
jourd'hui, (le le trouver aut poste et a temps, puî)lî
chaque fois qu'il a assumé unie fonction quel- dans
conque. MI. Contant a été successivement nistrg
président des associations Saint-Joseph et Au
Saint-Pierre ; président durant sept ains de d'apç
l'Association pharmaceutique ; l'un des mnem- seule
bres de l'Alliance nationale et de la société expli
des Artisants Canad iens-f rançais.Unw
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bien un represeitativc rna'ni et ses concitoyens,i
en lui donnant un nouveau poste de confiance,1
ont fait un choix très heureux.

Sous sa présidence la Chambre (le Com-
merce continuera certainement à progresser
en influience.-STANISLAS COTÉ.

t NE VILE DE QUÉBEC

Nous donnons une dernière vue des fêtes
du carnaval de Québec ; c'est aussi une des
plus belles. Ce panorama du vieux Québec,
pris des hauteurs (lu Parlement provincial n'a
pas beaucoup de rivaux au pays et ailleurs.
L'artiste Rintfret en le choisissant a fait
preuve d'un goût excellent.

sTrATION PELOQUIN

Laprés & Lavergne, nos populaires photo-i
graphes de Montréal, n'ont pas eu une moins
bonne idée lorsqu'ils ont fixé sur le papier îe
.joli point de vue du tramway du Parc et de
l'Ile, à la station Péloquin, au Sault-au-Recol-
les. C'est un témoignage permanent desheautés
pittoresques de nos alentours, et LE M ONT1)E
IDLIUSTRÉ est fier de pouvoir les publier.

LA FOI

Cette gravure de beaux-arts. que nous emi-
pruntons à la France lllustrëe, parle d'elle-
même. Cette noble et belle figure de femme
qui, tenant d'une main la croix et l'autre main
sur son coeur, fait acte d'adhésion aux tables
de la Loi, aux livres des Evangiles et à la
coupe des douleurs terrestres que lui présente
des Amnours célest4es, cette femme est bien la
vivante personmnification de la plus magna-
nnimes (les vertus thiéologales, la Foi.

LES FILS DU1 ROI TOFFA

Nous devons à l'amabtlilité de M. Boqcher,
photographe, de Paris, l'envoi de plusieurs
photographies d'actualité.

Celle que nous publions, cette semaine,
donne les portrait,; cl, s deux fils (lu roi Toffa,
du Daliomney, et du premnier ministre (lu roy-
aume. Ceux-ci sont allés en France dans
l'intention d'y passer plusieurs mois -,ils ont
profité dernièrement de leur passage'à Paris
pour présenter leurs hommages au président
de la République.

CHRONIQUE EUROPÉENNE

PARIS, janvier- 189t$.

Il y a quelque te mps déjà, je lisais un article
publié dans un journal quotidien de Montréal,
dans lequel on parlait de M. Hanotaux, ex-mi-
nistre des affaires étrangères.

Au Canada, on a la rmauvaise habitude
d'appeler un appartement ce qui n'est qu'une
seule pièce. Pourtant le dictionnaire est très
explicite lorsqu'il dit-qu'un appartement est
un assemblage de pièces composant un loge-
ment.

Donc, on parlait de M. Hanotaux en disant
qu'il en est réduit à habiter une simple cham.n-
bre au troisième étage dans une maison d'ap-
partements.

Ceux qui connaissent et M. Hanotaux et
Paris ont souri en lisant cela.

M. Hlanotaux habite bien dans une maison

il coûte-non nieublé-quatre mille dollars
par an de loyer à M. Hanotaux.

Pour une simple chambre, avouons que ce
serait un peu cher

J'envoie aujourd'hui le portrait (le Mtre Da-
net, certainement l'un des plus célèbres avo-
cats de Paris. C'est lui qui a gagné le procès
émouvant du marquis de Nayve, dont. j'ai
parlé ici-même, il y a quelques semaines.

Lai photographie est de notre artiste, M.
Bosch er.

Dernièrement, j'ai eu le plaisir de visiter les
nouveaux et superbes salons et ateliers de
notre excellent artiste photographe à Paris,
Gustave Boscher, et l'ai été charmé de sa si
coquette installation.

Evidemmnent, il ne se contente pas d'avoir
l'art de rendre l'expression juste de ses clients,
muais il v'eut être artiste jusque (dans les
moindres détails de l'anieublement de sa mai-
son. Son jardin d'hiver-ce qui est rate à
Paris-est plein d'attraits comnie il est rempli
de l'arôme de mille plantes rares et magmi-
tiques.

,Je prie M. Boseher d'accepter toutes les fé-
licitations qu'il mérite. Et.je compte bien que
tous les lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ se feront
un plaiir- lorsqu'ils viendront à Paris-
-l'aller chez lui, 12, rue Mironmesnil, bénéficier
de la réduction de 30 p.c. faite à tous nos

Le Pari,-Canad"i, dont le no I de la l4me
année a été retardé jusqu'au 1er février, pro-
met de fort belles choses et de grandes inno-
vations.

J'aurai le plaisir de vous en reparler.

P1ETITE CORRESPONDANCE A TROIS LECTEURS DU
"MONDE ILLUSý1TRÉ"

Depuis cinq semaines, j'ai reçu des lettres
(le trois d'entre vous, à qui j'ai été empêché de
répondre plus vite Niais, croyez bien, mnade-
moiselle Eltnire S... et M. Charles E..., que vos
excellentes paroles d'amitié m'ont profondé-
ment touché.

J'ai ici plusieurs occupations, et je dois né-
cessairement écrire toujours très à la h âte mes
petites chroniques pour LE MONDE ILLUSTRÉ,
où les typographes ne sont pas encore intimes
avec mon écriture. C'est-à-dire qu'elle a en-
core quantité de serrets pour eux, puisqu'ils la
comprennent parfois d'une manière étrange.

Que voulez-vous, mon écriture n'est pas belle
commne vous devez l'être, mademoiselle S..., le
ton de votre épitre est si gentil que je vous ai
deviné la plus charmante figure. Et, vous
avez eu raison de croire que le mot dont vous
me parlez était une faute typographique.

A vous, monsieur E..., je serre la main amie
avec un plaisir extrême. Vous êtes trop flat-
teur pour moi, et l'article dont vous me par-
lez ne mérite pas tant d'indulgente bonté.

Mademoiselle S... et monsieur E...-Vos let-
tres adressées au commissariat canadien, 10,
rue de Rome, me sont donc purvenues toutes
fraiches encore de l'amitié dont elles étaient
inspirées.

A M. Félix M..., je vais répondre avec un
égal plaisir.

On vous a dit mon véritable nom ; c'est une
indiscrétion d'un ami, mais elle est toute par-
donnée.

en vous adressant à la maison Calmann
Lévy, 3, rue Auber, à Paris, vous trouverez le
Roman de la Duchesse, qui est, en effet, un
livre plein de grâce charmante et dans lequel
il y a plusieurs études de -ces étranges coeurs
de femme "

D'ailleurs, ch.-r monsieur, toutes les oeuvres
de M. Arsène Houssaye sont des chefs d'oeu-
vres (le style harmonieux et de pensées pro-
fondes et poétiques.

Mierci des choses flatteuses que vous me
dites. Je vous envoie le numéro de la Revue
Fru'-in(oise contenant Souvenirs dutcoeui, ar-
ticle dont monsieur J. B... vous a parlé et qui
n'est pas aussi bien qu'il vous l'a vanté.

Tout de même, je suis flatté de savoir de
quelle aimicale façon mon ami J. B... veut bien
causer de moi.

Je vous envoie à vous, comme à la gentille
mnadenmoiselle Elmire S... et à monsieur Charles
E... une fleur de reconnatissance qui vient d'un
coeur heureux et fier de votre amitié.

R. B.

LA PATRIE

La pat rie est la terre où nous sommes nés
et où nous avons respiré les premiers souffles
de la vie. C'est une portion du globe qui pos-
sède les mêmes lois, la même langue, la même
religion et les mêmes usages. Nous lui devons
nos plus chères affections et le témoignage
constant de notre amour.

L'amnour (le la patrie est le plus grand après
l'amour de Dieu, parce qu'il est l'origine de la
fraternité hunmaine. C'est le premier lien de la
créature humaine avec toutes les autres créa-
tures qui voyagent en ce imonde, comme la
famille est le premier germe de la société ci-
vile.

Pour être un bon citoyen, il faut être dans
la disposition de sacrifier ses biens, sa vie
même au profit de la patrie, si elle en avait
besoin pour être préservée de la ruine, de la
servitude et de l'invasion étrangère. La patrie
doit être chose sacrée au coeur de tous ses
enfants.

L'abbé HENRI PEREYRE.

PRIMES DU MOIS DE JANVIER

LISTE DES RÉCLAMANTS

Moîitrél.-Mme F. X. Bélanger, 376, rue des Sei-
gneurs ; Louis-Hector Dubord, 66, rue St-Jac-
(lues; Mme Félix Beauchanip, 29, rue Iberville;
Mme Joseplh Barbeau, 294, rue Lafontaine; P.
Cloutier, 510, rue Mont-Royal; André Aubry,
1570, rue St-Jacques ; T. Fontaine, .524, rue Dro-
let; A. Rochom, 455, rue Jacques-Cartier ; Mme
A. Thouin, 22, rue Beaudry; F. J. Galarneau,
289, rute St-Hubert ; Alphonse Dubé, 152, rue
Craig; Rayniond Brisette, 20, rue Plessis ; A.
Touchette, 198B, rue Visitation; Mme Joseph
Béland, 982, r-ue St-Laurent.

Ste- Cné(loitde. -Edouard Leduc, 262, rue Delisle.
Q'iébec.-Joseph Paradis, 1748, rue de la Reine, Saint-

Roch ;Mlle Eva Matte, 36, rue Sault-au-Mate-
lot; Jean Plante, 1015, rue St-Valier, St-Sau-
veur ; Joseph Grenier, 48, rue Octave, St-Roch
J. Souviat, 88, rue St-Joseph, St-Roch ; Jean
Gosselin, 18, rue Jacques-Cartier, St-Roch.
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LE MONDÉ ILLUSTRE

M. UBALDE R. LORANGER

Le MONDE iLsR a la bonne fortune de
présenter aujourd'huni, à ses lecteuirs, un jeune
Canadien-français des Etats-Unis, qui a déjà
fait sa nmarque chez nos voisin,;. M. IJlbalde
R. Lorangrer est avocat à Bay-City, dans l'état
<lu Miehigan.

Il est né eni 1,864, à l'Av-enir, comté de
l)rummond, du mairiage de NI. Josué F. Lo-

rneactuellement gérant de la- Globe
Spice Milîs Co. " (le Montréal, avec madame
Flernîine Daiîgle.

Aprmès avoir termniné seŽs étud. s classiiques,
au collègye Sai nte-Maî-ie, à Montréal, il entra
a l'université dle Anu Arboi', dans le Miehîgun,
oit il a pris avec distiniction les dl-tés de dloc-
teur eni droit et unt diplî')ite le mnembrie du

breu(le cet Etat, ein 18S'7.
M. Loranger exerce la profession d'avocat à

Bay- Clty. l est l'a",oceit de lat corpor-ation (le
cette ville. M1. Loranger tient dle fainille, il est
non-seulemment lion jurisconsuilte et avocat élo-
quenît, c'est encore un fort tribun populaire.

En politique, M. Loranger est républicain.
C'est u des mienîbres les plus distingués <le
ce parti dans Baiy-('ity, et, à trois repr-ises dif-
férentesi, il fut élu pré.siîlent du comnité répu-
blicain dans la ville de Bkay-City, son parti
voulant le récompenser par cettp marque de
confiance des émninents services qu'il avait ren-
dus à la cause républicaine, tant par sa puis-
sante éloquence que par son énergie et son
zèle éclairés et infatigables.

Nous félicitons M. Loranger pour ses bril-
lants débuts au milieu des étranger.-, où il fait

honneur à sa race, et nous sommes heureux1
de lui souhaiter tous les succès qu'il peut am-1
bitionner dans sa profession et dans sa car-
rière politique, qu'il a si brillamment com-1
Iiencée. Il est de la famille des jurisconsultesi
et des politiciens. Noblesse oblige.1

EN ABYSSINIE

LES MREURS DV PAYS

La terrible défàaite des troupes italiennes en Abyssinie at-
tire l'attention vers cette contrée africainîe, sonrce de tant
l'apnitions et de conflits. Il ne sera do>nc »as sans intérêt

de lire les unotes snivantes rapport-es de ce miysterieux pays
liai, un voyageur français.

L'aspect 'général de l'Abyssi nie offre (les
mon01tagnes boisées, couronnées par-des pla-
tualix très étendus, entre'?oupées de larges et
longues vallées, q u'arrosent des rivières jamais
taries et excessi ventient poissonneuses. Les
villes en général yvsontpeu poubiuses, miais
totriours très vastes en étenîdue. Quelques-
unes, coin ui Gondar, possèdent dus ég11lises et«
(les couvents- qui ne le cèdent en rien aux plus
randioses édites d'Europe.

Les Abyssins sont maigres et de taille
moyenne. Doués pourtant d'une grande vi-
gu1euir, d'une agrilité extrême, ils sont excel-
lents cavaliers. Ils aunent l'agriculture et s'y
livrent avec passion., Ils sont, du reste, très
inilustrieux, br-aves et hospitaliers.

Cophtes et schismnatiques, il ne veulent pais
reconnaître lat suptrématie dlu pape. Comme
ils protessent pour leurs mères un respect, un
amour prodigieux, ils portenît le culte de la

'n l'g arejsqaadoration Citez nous,
disent-ils, la mière est toute piu;ssitite, elle
comin11aie; c'est touijours à elle que l'on S'a-
driesse ; ieu, qlui est bien plus parfait qlue
nous, doit encore bien davantage être soumnis
à celle qlui lui a donné te jour" ; alors c'est
elle qu'ils imptllorent, c'est elle qu'ils adorent
dans toute l'acception dit miot.

Quand on v-ynge dans leur pays, le mecil-
leur passeport est un cordonnet (le soie bleue,
porté lpar-dessus les vêtemîents, autour du cou:
espèce (le scapulaire (liii vous tait passer pour
protégé (le la vier-ge, v-ous attire toutes les
sympathies, vous ouvre toutes les portes et
vous évite tous les dannrers.

Les fem mes sont jolies. Elles ont la peau
bistrée comme les N>tpolitaines ' les yeux très
grands, largement fendus, pleins d'expression;
le nez petit et droit, lat taille svelte et parfai-
tentîent p)rise, les chev' ux très fins d'un noir
d'ébène, toute la physionomie charmante et
enchanteresse. Chez elles, point de dissimu-
lation. On lit dans leurs veux, comme dans
un livre ouvert, amour ou indifférence, haine
OU mlépris., vengeance ou pardon.

Au surplus, dans cette contrée aux moeurs
et aux usages étranges, le langage des yeux
joue un rôle important ; bien souvent les pro-

vocations, les défis, les déclarations sont ex-
primés par un geste, sans prononcer une
seule parole. Au milieu d'une assemblée où
les damnes étalent leurs séductions, un galant
remarque-t-il une beauté qui le charme ? Il
place alors avec élégance, dans l'aile gauche
du nez, le bout de son petit doigt, orné de
bagues, et.jette sur la coquette un long regard
interrogiateur. Cette mimique veut dire :je
mets à tes pieds mon coeur et nia fortune, ac-
ceptes-ftn ? Et l'évenitail, par le mouvement
qu'il décrit, se charuge seul de donner la ré-
ponse.

Pour les vendettas, au contraire, voici ce qui
se passe-: l'offensé se pr'ésente au domnicile de
son rival ou de son ennemi, pendant son ab-
sence. Il se fait ouvrir les portes par un ser-
viteur; et, devant lui, dans la chambre dc son
maître, il attache. un sabre, appendu à la inn-
raille, une branche d'orher (c'est une plante
très vénéneuse), puis il y fixe, par' un ruban
ion 'ge, une petite carte sur laquelle il a ins-
crit son nom et l'heure à laquelle il est venu.
Vingt-quatre heures après, la guerre com-
mence- entre les deux familles, et des combats
féroces s'enit-ggnt non seulement entre les ad -
versaires, Mais très souvent aussi entre leurs
partisan s.

NOUVELLES A LA MAIN

On parle da mal (le nier-chtez Mme CosedetouIt
-Vouis avez dýjà traversé l'Océan, monsieur Verplumot
-Onii, madamie, avec dles transes atlantiques, si 'oýse

m'exprimer ainsi.

Entre jeune filles dans le mouvement.
-Eh bien, crois-tu q <je Gaston se décide à te demander

eni mariage1
--Te Commence à l'esprýer-.

-Ahi Il t'a fait la cour
-Non.,inamani l'a déJà pris eun grippe.

An tribunual correcf ionnel
-Comment osez-vos nier l'agent vous a surpris lesý

(eux main-, dants les poches dlu plaignant.
-Damne, par le froid qu'il fait, on voulez-vouis îue je les

mette

I'erdican lfait <le mauvais v'ers ; il a aussi ine autre ] 'as-
sion; la pêche à la lignie ;nais ce dernier- exercice ne ]lii
réuissit gtière mieux que le premier-.

-Ca mord bien peu, depuis quelque temlps, disait-il. jle
nie prends rien...

-P'as étonnant, si ttu peches avec tes vers.... répliquia
Ribi.

Le livre si charmant des Farce8s de Piro9?
continue de faire son chemin. Bientôt il eera>dans tous les intérieurs. Aussi on ne perd'
pas son argent en l'achetant. Prix ]Oc. G.-A.
Dumont, libraire, 1826, rue Sainte- Cath eri ne.

UN BICYCLISTE INGENIEUX
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LE MONDE ILLUSTRJE
645NE TARDEZ PAS

Aut premier symptôme de rhumîe, lie tar-
dez pas à ,prendre quelques doses de cet ex-
cellentspecifique français, le B(iiinc Rhumîai,
le reinède insurpassable poué le traitenment
de toutes les atfections de la gorge et dles
poumnons. 25 cents le flacon. Out en vend
pa rtout.

CHOSES ET AUTRES
-La vie du pinîce de Galles est assuréo

pour $3,250,000

-Durant l'année 1,s-1.5 1 500,o00 toi-
deuses ont été mainufacturées danîs la seule
ville de Wooîîsocket.

-La ville dle Mainz va cclôhrer eii 1,s96,
le cinq cenîtièmue annîiversaire de la naisauc
<le Gîtcmiiberg, l'iinventeur de l'inîîr-iine-içe.

A L'ORDRE DU JOUR
Dans les famnillecs où l 'on a l'te ucon 'eni-

fanîts, les rhumies sont àt l'or Ire dit jouir et
les nmères passenît leurs nits ît lrîîai-er dles
gpogs et îles tisanes. Avec quielquies doses <le
JJ,itntte Rhumnai, elles éî iteraieiit toîits ces
V!<nu iis. Les enifants cii prennient très vuoloni-
tiers. Le rhume le plus teliave se ua hue
c 1ommue par enchîanteumenît, et les pauivres
mères lie s'épiîisciît pas en les vt-illes pro0
longées. Vous le trouiverez dans toutes les
Pharmnacies. 25 cents la bouteille.

-Unîe jeune ilie de Viennue ýAutrichep),
pour se venîger tde soit amant infidèle, se fit
phiotograpîhier dans un cercueil cin cnstuuîie
de morte et le luii enrvoya ;il en perdit la
raison.

- Le papie a envoyéý 50.000 francs autpa
triaIrche Azarian pouir les Arméniens et 20, -
000 autres francs pour les chîrétienus les au-
tres rites.

-La conmpagnie qui jouie Down 'n»i thî'
.Suwvauce River avec tant <le succès aux
Etats Unis depuis plusieurs mois, est au
Royal cette semainie. La troupnes est c-oin-
pose <le p)luiieurîs chanteurs, dlansenurs etcomédiens niègres, et d'autres artistes dl'unî
mérite et d'unt talenît inîconitestables. IBoîtai
oit the .Çuivanceî River promet une semainie
d'amuîsemniits bien rem pli- aux 8pectateuris
<lui se renîdr-ont ait Royal cette semainîe.

lUN NOUVEAU LABORATOIREl
S'il fallait aurinentei- le prix dl'un remède

eu proportinît du nombre de bouteilles ve--
dues, il faudrait vendre le Roumie 11h inai,
pîlusieuirs piastres la bouteille. Sa demanidfe
toujours croissante a néècessité la création
d'un nouveau laboratoire. Out pourra touljours
cruérir rhumes, to-ix. bronchites et grip pes
8ens payer la bouteille du Baumne Iîhumalo
au-delà de 2.5 centis.

--La Nouvelle IlevUe a iiiauig-iré daos le
imuniéro d-i lerj-unvier, uine sorie de gîavuir, 9.
Elle s'est assuré la c-lshoratioi deM.
Puvis de Chavanne's. Rodin, Fantin-Latour,
Carrière, Duez, ,Tanniot, Anîan.Jean, Re-
ilouard, Zorn, F.delfelt, etc., etc., qui don-
nieront à chaque numéro uîne eau-.forte,
pointe sèche nu lithoqrraphie, inédite et ori-

miale, dont les planches seronît brisées après
,e tirage.

LES ECHECS

PROBLEME No 18î
>Composé par M. H. Hosey Davis

Noirs-s-6 pièces

Blances.-l0 pècs
Les blanîcs jouenît et font mat eni 2 coutps

SOLUTION DIT PROBLÈME: No 186;

Blancs Noirs
1) 8TR 1 R 8F

2 D2TR 2 R joue
3 D 1 TR éch. ct mat

Si :i1R 8 D
2 D2CD 2 R joue
3 D 1 CD échl. et mnat.

LA MEILLEURE

Médecine de Famille
Qu'elle ait jamais connue. Lettre de lou-

anges d'une dame de New York sur les

Pilules d'Ayer,
"Je prends les Pilules dJ'Ayer de-

puis bien des années et j'en ai
toujours obteniu les iileurs résuil-
tats. Pour les affect ions duî foie et
(le l'tstoiac, ainsi queîpourt la guié-
vison (les maux (le tête (qu1i eri résuil-
tent, les [Pilules de A\ er rie îpeuvenit
pas être égalées. Quand niies aini s

ÀŽNI"s-

me deniaiideut quel est leneilleiî
remède pour les désordres dle l'esto-
mac, dîu foie ou des intestins, je leur.
réponds invariablement: Les Pilules
d'Ayer. Prises à temp)s, elles arrê-
tent un rhiume, empêchent la grippe,
coupent la Ièvùýre et règleîît les
organes digestifs. Elles sonIt faciles
à prendre, et sont, eîî effet, les uit il-
leures inédecities de famîille que j'aiie
jamais Colnles"-rs JOiN-_
soN, 36SIder.AN-e., New York ('itv.

Les Pilules d'Ayer
Les plus hautes R6compenses

à l'Exposition de Chicago.

flébOltllres__municipales
5Bons du Couverilenlent et de Clieniins de Fer

VALEUR DE PLACEMENT
ACET*SET VENDUS

Toujoursciinimains ungrand înombhrede
valeurs propres à être déposées au gouvernie-
nient ou des placements de fonîds en fldéi-
commis.

Les nmunicipîalités qui ont besoin d'eni-
pruiite- trouveront avantage à se mettre eîî
relationîs avee

R. WILSON SMITH,
B 1îs Bitrr'îi EMPtiiRE,' MoNTMAL

Achi-te de- 'léhentures et autres valers dé-
sirahîlu:.

Librairie Fraqcaise
Gr_ -IIX-REmL

1.615, Notre-Dame, Montréal1
Seul agent du :l'étit Jou ral et anti u's

joui-nux franîçais. Romans nouveauxpue-'lications diverses, artistiques et populairesl
Gravures, Cliansoîîs, etc.

Livres d'occasîionis, achiat et venîte.
Ntous importons de Paris, enî trois semîainîes

totutes les c"inmaiideýs qui nîouîs sonit faites.
Prspéciaux pour mai-chands,.

~rIFSDEPU4?A

ANTISEPTIOUES 1~
LerSuccès s'affirme depuis Prèsd'nsèl

GRAINS EGORGEMENTS DINTESTIS 'RMS\&nM sana de &znMdu doctu : (Constipation, Migrainc, tU!gSuOus, etc.) du docteurFRANIr Très contrefaits et imites sou% d%,Utrt S nemi'
*** H* xiger i'EtiqU-te 4:14'I J î'i', 4 c r i Us1ýS

Vo c.dans chaoue botte. iANS~TOI TF-LIS ltiAIi A, S.

POUDRE
- POUR -

LIOUEUR DE COMTE
l'répar-ation Hygiénique, Di-

grestive et Fortifiante
Reî 1 daçant avantageusemnent les li-

quclur.s de la Chartreuse et de la Trap-
pistine.

Une boite de cette poudre suffit pîour
faire deux chopinîes et quart de liqueur.

Direction dans chaque boite.
Prix: 25c la boite.

D)ans toutes les bonnes pharmîacies ou
envoyé franco sur réception du

prix par les agints

LPHARMAIENATIONALE«
216, SAINT-LAURENT

MONTRÉAL

te' Abonnez-vous (tu M ONDE ILLU 1 RÉ
le plus eoi)ilde des jou,-uau. illustrés du
Canada. Douze 1)ayes le texte et quatre liages
de gravures chaque semaine. -%É

Zn route 5 uwsOU$". lm
bonne. pharn2acite.

Le à1N
1-1E1 RAIJie 1FOI e MORDE

PRÉPA.RE PAR

MesCHEVRIER
Pharmacien de Ire Cica., à J-aris

posède à la foie les principes actif&de î'HUILE de FOIE de MORUE etles propriétés thérapeutiques des prepa.
rations alcooliques. - Il wt précieux
pour les personnes dont l'estomac nePeut Pas supporter les substances gras.
ses. Son effet.cou>me celui dol'mUILE
CIO FOIE de MORUE, est souverain

J..E MILE VAN NIER
(Anîcien elève de l'école Polytelinique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187, RUE SAINT -JACOUES
1 ROYAL BUILDINd MONTRÉAL

V. HUY& LL.UAUTHIE<
Arcliltocques et Evaluateur,

162- RUE SAINT-JAOQUES- 1 b2
(BLOc ISARRON)

Tontes les dames élgantes

111lGEMELÀ8îrMON"y
MMO ATIFîArxÂ PATTI dit:
"'Elle est sans pareille."

Elle blanc'it, torléfle et don-
elaite -un nitles

l) cieux parfum
-LCq L foutonis Uccureuts Enigelures

urns _ J. SIMON, PARIS

A~ut <rilpour le Canada

'C. ALFRED CIfOUILLOU, M4ontréal

VIirdVLA.L
TONIQUE ýeAumi

ANALETIQUEsuc DE VIANDE
RECOSTITANT PiOSPRATE de CRAU

Le TONIQUE JO. composéle plus éneriu des substancespour ConvalescentsalesàsliEilars, Femmes, MIA! nipnalsàlViefW s mrormation de la chairEansdébiles muscolaireset toutes personnes et des systèmesdélicates. nerveux et osseux.
Le VIN DE VIA L est l'association des médicaments les plus actifspour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,

Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil-lesae,' longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces.
Phtarmacie J. VL4L, rue d. Bourbon, 14, LYVON..- Totes Pharmaes.
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ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy& Cie

, Iito s

TOILESI
Nous venons de recevoir un as-
sortiment de Nouvelles Toiles
que nous offrons à très bas prix.
Empressez-vous de venir faire
votre choix.. .....

,Set' .iettes de table depuis 75v chaque.
Nap'pes, 42 verges de longueur, depuisz

$1.75 chiaque.
Jolies nappes à thé, avec lor-d àLubut,-à

seulement 75ec chaque.
Nappes en couileiurs, 24 et 3 verges (le lon-

grueuir, pur- toile, couleurs garanties, -à $3. 7.5
et $4.50 chiaque.

Nappes à thé, avec l)ord cen couleur-s, îà
seulemeiit 25e chaque.

Jolis dessus dle bur-eau en toile le coufleuri,
a 25e chaque.

Gr-ands dessus (le buffet, enl toile le coui-
leur, à 30e et 3.5e chaque.

Doylies à 18e la douzaine, valant :0u.
.\sappes avec bonis eni couleurs là réduce-

tion, 85c, pourî 58c, $1 pour SO0c, S1.25 pour j
99e<

John Murphy & Cie!
234.3 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metoalfe

Couditiona : aéu comptant oet un aoui prix

TiLiPHoNWE 3833

GRANDE CHARTREUSEi
LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE.

Les consommateurs des produits authentiques de la "G(RAýNDE,
CHARLTREUSE " doivent exiger sur chaque b)outeille' le passe-partout
ci-dessous signé par le Révérend Père Pr'ocureur L. Garnier:

POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXICER SUR CHAQUE
BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT 01-DESSOUS

Seuls Agents et fondés de pouvors de la GROE0-CHATRllSI
AU CANADA

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS

de MONTRICAL limitée).

LAi SOCIETE ARTISTIQUE CANAIENNE
Fondée dans le but de répaw dre et de développer le ý,o' t de la

w iî,îque et de oî'grles uarti,8es

(lncorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital Action--------$50>000

Bureaux :210, rue St - Laurent
TEUL. BEJnLJ7.rl1J6

2851 Prix d'une valeur totale cde $5,800.00 seront
distribués tous Ifs mercredis

1 PRIX DE .... .... .... .... $1,000.00

Et une foule d'autres prix variant dle '5.OO à 'S1.00.

F:I E TY IInLL] 2 - - 10 CENTS

Nous exjîéions nos billets dans toutes los fparties du pays, sur réception du prix et dle
c eni timbres pouni frais dlelport.

àmh FAUSSES DENTS
SANS PALAIS LTRiLTT

Véritable et çuav'e Parfum 1'Ur
(,,oîniiiies el] ou u u1 îIotcelaitii.lousée DE ILA ViltFTTE

surl (le vieilles racines.' % SULm

Ditesfaits d'aptes les 1itocudes les plus SA ON RO ALdoTH IA
l)etits extraites sants douleur uiei

J. G. A. GENDREAUI Dentite, iE T r1sTrr E

rue , t-atirntNouveaux procédés amiéricains pour plom-
Wé. Bell 2848. bage de denits, en porcelaine et en verre, plus

resistable qlue le ciment, imnitant parfaite-
nienit la (letnt.

CUAVEATSRAOE MARKs
COPYRIGHTS.

CAN 1 OBTAIN A PATENTI For a
aÇm~ nswer and an bonest opinion. write to

M e & CO., wbo have bati neari y ffty years'
experience ln the patent business. Communies,.tan trietly eonfldentiat. A Hanelbook of In-
formation eonoerin Patent@ andi bow to ob-
tain them setfree. Also a catalogue of meehan-
cai anti scientifie books sent free.

Patents taken tbrough Munn & Co. recelve
Fipecial notice lu the Scie îîtlfie A nieriran, andi
m us are brought wdoly before the publie with-
ot eost to tbe Inventor. This splendid paper
issueti weekly, elegantly Illustrateti, bas by far the
largest circulation of any setentille work in the
world. 83 a year. Sampte eoples sent fiee.

Iluildi ,Edition montlY, $2.5Oa yeuîr. Single
coies, 2 cents. Eery number contains beau-

iul plates, lu colora, and photographe of new
bouses. with plans, enabling buiders to show the
latent designasud~i secure eontracts. Atidresa

MUNNa 00. Nuw YoiîK. 361 Baoàiuwàyr.

Nouveau métal pour palais, extt'a léger.
Nouveau procédé pour plomber et extrait'e
les dents sauts douleur.

A. S. BRtOSSEAU, L.D.S.
No 7, RUE SAINT-LAiURENT, MONTRÉAL

~A bonn ez-vo us a tmO10NDE
ILL U87'RE, le plus complet des
îournaux'français illustrés et lit-
(erares du Canada.

AMB8RoYl
eLliNouv-au Parfum extra-fln.

04a PARIS Savon, titrait, tau de Toilette, Poudre de RIS.
J9. Bd de: ItalisIS

ENTÇ'F.UR tDU

CE etdu SAVON VELOUTINE

AUX
ACADEMI

DAMES
E FONDEE EN 1891

Notre nouveau corsage satns couture est
une des met-veilles du jour. L'ajusteniuîi
est parfait sans être obligé d'essayer. Le-
cours comprendu ott le Dessint des Patrons, lai
Coupe, l'Assenmblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le-
Manteau, le Dofinan, etc., etc., etc.

ACADÉMIE, 88 RUE ST-DENIS Mont
réal. Téléphonte 6057.

Mme E. L. ETIIER, Prinîcipale.

ST-NIOOLAS joui-lla] illustré Pourl
garcouts et illes, paraissatit le jeudi de ebia
que semainue. Les abotutementsplarteit du
1er décemtbhre et du Icit'juin. Paris et dépar
tentent, nu ait: 18 fi'.; six mois: 10 fi'.
Union postale, un an : 20 fr. ; six mois : 12
fr. S'adresser à la librairie Clis Delagrave,
15, rite Soufflot, Paris, France.

Se cars1ey & Cie
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE

1765 à 1783 RUE NOTRE - DAME

Plus Granld ]lagasill
DE MONTREAL

LA GRANDE VENTE DE LA
LA GRANDE VENTE DE LA

SEMAINE DERNIÈRE
SEMAINE DERNIÈiRE

NOUS ENCOURAGE A FAIRE
-NOUS ENCOURAGE A FAIRE

UN PLUS GRAND EFFORT
UN PLUS GRAND EFFORT

DEPUIS QUE -NOUS
AVONS VENDU

ROBES DE TOILETTE FASHI-
ONABLES POUR DAMES

GROS ESCOMPTE

toits les vcteineuîts (les dcri fies modes avec
grosses niaitelies toutes ceintures doublées,
toutes îîîiiiiilitenenit taillées, dans toutes
les granideuirs et un tel choix et grande va-
riété de patr-ons q1ue les damnes n'ont qu'à les
voir pou r les acheter; elles sonît à une valeur
r,égubière ég('ale à ce que nous vendons géné-
raleinent a S2. 50 et $2. 75 niais commne il
est a'îeutiouuté plshislautnt . voulons faire
des afhaires ce mols-ci malgré tout et elles se-
r'ont vendues à $1. 75 chaque.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Avis aux Dames
Sans aucuin doute, les dames savent aussi

bien (fue nous que les plus jolis patrons de
robe sonit lesius cii vogue. C'est pour cette
raison qulie nous conseillons aux dames qui
onit l'initenitioni d'achieter une robe de se
presser, vu qu'aulx prix si réduits qu'elles
sont, elles se vendront tr-ès rapidement.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Blouses pour Dames à 79c
300 blouses ent flantelle dle Tokio pîour'

<amnes, eii grandle 'ariété de patrons et de
couleurs, aviec larges mntches et denîtelles,
très bientfitnies. De touttes le's grandeurs.
Prix téguilicu', $125, vetîdues seîleue:it 79c.

Nouvelles Cretonnes
I)e toutes les couleurs et île dlessitîs les

plus trieý'. simp;le out double laî'getîî'.

Nouvelles Couvertures d'A-
meublement

Nari -te extraoriniaîi'e (le couiverturies <'a-
iiieubhleii'tte (le lîxtri oi'et de iiuaitts touttte
ni itvel les. 'Toutjouirs lei magasin les I l,- t
vlia iiiises les plus richies.

Nouveaux Tapis de Table
SEn cheniille, soie bîrute, jute, dt'ap ou feu-I

tre, cîîiletits et dlessitns les plus niouveauix.
LA CI E S. ('AISLE't (Liititée).

Nouvelles Soies
J1ust'eent reçu'pîtisieurts caisses conteutati

les dlernilères niouveauttés et effets dans le,
soies (le fanîtaisie pouîtr la saison pt'ocliaine.

TilE S. CARSLEY CO. {Limited
1765 à 1783, Notre-Dame
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